


« Le roman propose un nouvel évangile, foisonnant, surprenant, érudit et, surtout, très 
drôle. » Nathalie Peyrebonne, Le Canard enchaîné  
 
« Sens de l’humour, rebondissements, discrète érudition, voici les qualités de cette 
réécriture. » Thierry Guinhut, Le matricule des anges    
 
« Sous ses airs blasphématoires, le texte est un hommage à l’inventivité de l’homme, à la 
fertilité de son imagination et de sa fantaisie, à son besoin farouche d’aimer et d’être aimé. 
Par Dieu, pourquoi pas. Par son prochain, assurément. » Élise Lépine, Transfuge 
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istoired'un ivre
SANS OUBLIER

Actes de la fille de Dieu
Et si le premier-né de la Vierge avait
été une fille ? C'est l'idée loufoque
que développe ici le romancier mexi-
cain David Toscana. L'ange Gabriel,
envoyé par le Créateur, ayant omis
de se soucier du sexe du Messie en
approchant Marie, c'est à la petite
Emmanuelle que revient la charge
de racheter l'humanité, au grand
dam des instances divines suprê-
mes. Jacob lui-même, le frère d'Em-
manuelle, rebaptisé Jésus, ne cessera
de contrecarrer la vocation de sa
soeur à sauver le monde. Il fallait
l'humour et le doigté de Toscana (El
ultimo lector, Zulma, 2008), pour ne
pas tourner en ridicule les Evangiles,
mais les interroger du point de vue
d'une femme de l'époque et de la nô-
tre. Il fallait aussi une connaissance
fine du récit évangélique pour offrir
cette relecture impertinente de ses
épisodes les plus connus - les Noces
de Cana, la résurrection de Lazare,
la pêche miraculeuse... Une épître
délurée, un pied de nez aux tenants
d'une interprétation trop littérale
des textes sacrés. • ARIANE SINGER
^Evangetia, de David Toscana,
traduit de l'espagnol (Mexique) par Inès
Introcaso, Zulma, 426 p., 22,50 €.
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Evangelia
de David Tatiana (Zulma)

LE CHRISTIANISME revu
et corrige par la plume agile et
pétillante d'un romancier mexi-
cain, quelle histoire ' Tout com-
mence par une sacrée bourde
de l'ange Gabriel, et l'enfant
qui naît a Bethléem est une
fille Stupeur « Les trois Mages
reprirent leurs offrandes et s'en
allèrent » Dieu en tombe des
nues, ou presque

Emmanuelle - c'est son
nom - est « nee avec un pen
chant insolite a aimer son pro
chain comme elle même »,
contrairement a son frere,
Jacob, qui se fait appeler Jésus
de Nazareth Elle aura bien du

mal a se faire accepter par les
apôtres (« Ils n'avaient jamais
pense que les mots "Christ" et
"messie"pouvaient avoir un fe-
minin »), d'autant que « l'Eter-
nel n'avait jamais considère la
misogynie comme une faute »

La pauvre ' « Elle savait qu'a
la fin elle serait condamnée sur
un prétexte quelconque, ne fût
ce que parce qu'elle était une
femme » N'importe, le roman
propose un nouvel évangile, foi-
sonnant, surprenant, erudit et,
surtout, tres drôle - N. P.

• 432 p 22,50 € Traduit de l'es-
pagnol par Inès Introcaso
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EVANGELIA
de David Toscana

F oger Caillois imaginait dans
Ponce Pilate que ce gouverneur
romain graciait le Christ : en

conséquence, il n'y eut pas de christia-
nisme. David Toscana livre une uchronie
plus facétieuse.

Le récit est d'un roman historique et
légendaire bon enfant, dans lequel les
rois mages suivent une etoile capri-
cieuse. Devant l'enfant Jésus, une sur-
prise désastreuse les attend. Car
Emmanuelle, le rejeton de Marie,
« n'aura jamais de barbe », s'irrite le Sei-
gneur. L'ange Gabriel aurait failli dans sa
mission ? L'on devine que pour la pro-
phetesse, ce n'est pas une sinécure que
d'imposer le message divin, de recruter
des apôtres, d'asseoir son autorité de fille
de Dieu, de Deesse enfin. D'autant qu'il
vient un frere cadet, Jacob, redoutable
concurrent connu bientôt sous le nom de
Jésus. Les péripéties, burlesques et
graves, se succèdent, jusqu'à ce que
Pierre soit « l'apôtre d'Emmanuelle ».

Sens de l'humour, rebondissements,

discrète érudition, voici les qualites de
cette reecriture. Sans oublier l'ironie
égratignant foi et tyrannie religieuse :
« Quiconque dira qu'assécher le figuier a
éte une infamie sera tenu pour hère-
tique », assené notre « meneuse d'une
bande de guérilleros », notre « Chnste » !

Outre la dimension uchronique -
imaginer un temps historique et my-
thique qui n'a jamais existe - le Mexicain
David Toscana offre un apologue univer-
sel et cependant ancre dans notre temps :
il se moque d'une récurrente misogynie
et milite pour l'égalité homme-femme, y
compris au sein de religions plus ou
moins enclines a reconnaître la féminité
dans sa dignite. Gageons d'ailleurs que si
quèlques chrétiens s'irriteront de lire ce
roman, ils n'iront guère jusqu'à le quali-
fier de blasphème. Si le Christ avait éte
une femme, la face du monde en aurait-
elle ete changée ?

Thierry Guinhut

Traduit de l'espagnol (Mexique) par Inès
Introcaso, Zulma, 432 pages, 22,50 €
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David Toscana
Fille de Dieu

Et si le Christ avait été une femme ?
L'écrivain mexicain réécrit les

Évangiles, entre ferveur et ironie.

™» Evangelia appartient à ces romans
qui germent sur un « Et si ». A l'origine
du nouveau récit de David Toscana il
y a donc la question : Et si le Christ
avait été une femme ? Point de départ
aussi cocasse que pertinent qui expo-
sait l'auteur au risque de produire un
roman traçant sa route blasphématoire
dans une réécriture un peu étouffe-
chrétien de la Bible. Heureusement, il
n'en est rien : Evangelia se révèle une
entreprise comique finement menée,
dont le militantisme apparaît aussi
évident que peu envahissant.

La désopilante mécanique mise en
oeuvre par David Toscana pour égrati-
gner les Évangiles a plusieurs ressorts ;
le principal revient à les prendre à la
lettre. À voir, après tout, ce qu'est une
« parole d'évangile ». Poussant à bout
la logique qui sous-tend les récits du
Nouveau Testament, l'écrivain mexi-
cain s'amuse à dévoiler leurs fonde-
ments parfois absurdes. C'est notam-
ment Jésus, coincé aux cieux puisque
sa sœur accidentelle a pris sa place sur
Terre, qui souffle à son père : « Prie Toi-
même pour que Ta Fille ne connaisse
pas d'homme, sinon suivront les petits-
enfants de Dieu, puis les arrière-petits-
enfants de Dieu, et alors là, impossible
d'échapper au polythéisme. » Se pose
dès lors une nouvelle question : un sa-
crilège en est-il un quand il se borne à
prolonger la dialectique qu'il bafoue?
C'est la belle leçon de cet Evangelia où
le blasphème brille d'une foi singu-
lière : il faudrait intentionnellement
mal lire la Bible - opérer quèlques tor-
sions à l'instar de David Toscana -
pour mieux la comprendre. P.-É. P.

EVANGELIA, David Toscana,
traduit de l'espagnol (Mexique) par Inès Introcaso
ed Zulma, 544 p, 23,50 €
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CRITIQUE
CHRISTIAN DESMEULES
COLLABORATEUR LE DEVOIR

Il est difficile de mesurer l’importance
de Fernando Pessoa (1888-1935), petit
aide-comptable le jour et écrivain gé-
nial et pluriel le reste du temps.

Robert Bréchon, biographe fran-
çais de Pessoa, résumait ainsi le cas
de cet écrivain hors norme : « Imagi-
nons que, dans les années 1910-1920,
Valér y, Cocteau, Cendrars, Apolli-
naire et Larbaud aient été un seul et
même homme, caché sous plusieurs
“masques” : on aura une idée de
l’aventure vécue à la même époque
au Portugal par celui qui a écrit à lui
tout seul les œuvres d’au moins cinq
écrivains de génie, aussi différents à
première vue les uns des autres que
les poètes français que j’ai cités. »

Cette nouvelle traduction de Ma-
rie-Hélène Piwnik, qui fait suite à
celle de Françoise Laye, devait paraî-
tre aux Éditions La Différence, qui a
fait faillite il y a quelques mois. Elle
s’enrichit de nouveaux éléments
d’importance, s’abreuvant à l’édition
de référence en portugais, et s’offre
au passage un changement de titre.
Le livre de l’intranquillité devient Li-
vre(s) de l’inquiétude, apparemment
plus conforme au terme « desassos-
sego» courant en portugais.

Mais alors que l’édition française
précédente limitait le livre à un seul

auteur, Bernardo Soares, la nouvelle
fait maintenant place à trois signa-
tures, rendant au livre de Pessoa sa
triple identité. Ce qui est raisonnable,
sachant que l’écrivain portugais avait
créé jusqu’à 72 hétéronymes, clé se
trouvant dans la fameuse malle aux
27 543 inédits inventoriée en 1968 —
avant qu’on ne les édite à gauche et à
droite un peu confusément.

Le premier, Vincente Guedes, est
un aristocrate sans argent, une sorte
de décadent dans la lignée de Des
Esseintes, le héros d’À rebours, de
Huysmans. « J’envie tout le monde
de ne pas être moi», lui fait dire Pes-
soa. Le baron de Teive, lui, est un
stoïcien suicidaire. Quant à Ber-
nardo Soares, c’est l’éternel prome-
neur solitaire à travers les rues de
Lisbonne, le plus connu des trois
« demi-hétéronymes » (selon une ex-
pression de Pessoa).

Si chaque «auteur-personnage» de
Livre(s) de l’inquiétude possède sa
biographie bien distincte et un style
qui lui est propre, sous la couverture,
il s’agit bien du journal intime de Fer-
nando Pessoa lui-même, d’une «auto-
biographie dénuée d’événements» où
il avance affublé de tous ces masques
qu’il s’est peints sur le visage.

Un soliloque à la triple voix, un mi-
roir à trois côtés qui lui sert à se re-
garder dans toute sa désespérante
complexité. Un chef-d’œuvre ina-
chevé et inachevable.

Réflexions sur le rêve, l’écriture et
l’inaction («Écrire c’est oublier. La lit-
térature est la façon la plus agréable
d’ignorer la vie»), description des ru-
meurs de la ville, remarques sur
l’amour et sur la vie, propos graves
ou anodins, à la fois multiple, intros-
pectif et terriblement solitaire, à la fa-
çon des Cahiers de Malte Laurids
Brigge de Rilke, autre livre de poète,
Livre(s) de l’inquiétude est un monu-
ment revisité de la littérature du moi.

Les trois miroirs de Pessoa
Le livre de l’intranquillité revu et corrigé 
à la faveur d’une nouvelle traduction

Fernando Pessoa dans les rues de Lisbonne
DOMAINE PUBLIC

Livre(s) de 
l’inquiétude
★ ★ ★ ★  1/2
Fernando Pessoa,
traduit du portugais
par Marie-Hélène
Piwnik, Christian
Bourgois, Paris,
2018, 560 pages

CRITIQUE
MANON DUMAIS
LE DEVOIR

Traduire, c’est trahir. Et s’il y a un li-
vre qui a été traduit, remanié, inter-
prété, copié et recopié durant des
siècles et des siècles, amen !, c’est
bien la Bible.

Partant des erreurs, des omissions
et des mensonges qu’elle pourrait
contenir, le romancier mexicain Da-
vid Toscana (Un train pour Tula)
s’est amusé à imaginer dans Evange-
lia ce qu’auraient raconté les saintes
Écritures si l’archange Gabriel s’était
trompé sur le sexe du fruit des en-
trailles de la Vierge.

À la place de Jésus, forcé de de-
meurer à la droite de son Père tout-
puissant, c’est Emmanuelle qui naît
à Bethléem, à la surprise de Marie,
de Joseph et des rois mages.

Des années plus tard, alors que
Dieu tente d’imposer son Fils aux
peuples sauvages de la future Amé-

rique centrale, Jacob, frère cadet
d’Emmanuelle, fera comme l’autre
Jacob de la Bible, c’est-à-dire qu’il
achètera son droit d’aînesse pour un
plat de lentilles.

Le reste du récit ressemble en
plusieurs points à celui des Évan-
giles, à la dif férence que Jacob dit
Jésus par tage la vedette avec la
Christe Emmanuelle.

Si l’histoire est connue, elle n’en
demeure pas moins chargée d’amu-
santes surprises.

Se plaisant à critiquer les tradi-
tions ancestrales à travers les propos
candides d’Emmanuelle, à créer un
Dieu tantôt amusé, tantôt exaspéré
par la crédulité du peuple élu, David
Toscana se moque joyeusement des
mystères de la foi.

D’une logique implacable, il ra-
conte de manière prosaïque et avec
force détails hilarants la vie de Jésus.

Détails scabreux
Par la bouche de Gabriel, transformé
en ange ivrogne oublié sur Terre, l’au-
teur déconstruit avec un humour irré-
vérencieux rappelant celui des Monty
Python, qui racontaient la vie d’un
Bethléémite né le même jour que Jé-
sus dans La vie de Brian, les plus
belles histoires de l’Ancien Testament.
Il y va même de détails scabreux!

Si certaines personnes y perdront
leur latin, les autres trouveront leur
plaisir dans cette audacieuse ré-
flexion sur la religion et ses dogmes.

La belle-fille du charpentier
Le romancier mexicain David Toscana revisite 
avec humour l’histoire sainte et fait de Jésus une femme

Se plaisant à critiquer les traditions ancestrales, David Toscana se moque
joyeusement des mystères de la foi.
LAURENT DENIMAL

Evangelia
★ ★ ★
David Toscana, 
traduit de 
l’espagnol par 
Inès Introcaso,
Zulma, Paris, 
2018, 426 pages
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Et si Jésus était
une femme?

Pour Evangelia, le Mexicain David Toscana s'appuie sur son humour, son imagination
et une profonde connaissance des Ecritures. LAURENT DENIMAL/OPALE ZULMA
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L'ange Gabriel s'est fourvoyé dans sa mission: au lieu de
Jésus, il a fait naître une fille... L'écrivain mexicain David
Toscana réécrit les Evangiles sur ce postulat de départ.
Sans tomber dans la provocation simpliste, son roman
se révèle virevoltant et intelligent.

ERICBULLIARD

u départ, une idée
un peu folle. Plus potache que blas-
phématoire: et si l'ange Gabriel s'était
trompé? Et s'il avait donné à Marie non
pas Jésus, mais Emmanuelle? Oui, une
Fille de Dieu, qui aura fort à faire pour
que s'accomplissent les prophéties,
malgré la misogynie ambiante. Tel est
le point de départ d'Evangelia,
étonnant roman de David Tos-
cana.

Révélé en français en 2009
par El ultimo lector, cet écrivain
mexicain (né en 1961) a l'art de se
laisser emporter par sa féconde
imagination. Avant de s'arrêter
juste au moment où il allait en faire
un peu trop. Dans Evangelia, il com-
bine en virtuose son inventivité, sa
profonde connaissance des Ecritures
et une réflexion sur les croyances, les
religions et leurs a priori.

Sous une autre plume, ce thème
aurait pu donner un récit uniquement
farfelu, une facétie légère. Chez David
Toscana, on sourit beaucoup, certes,

«II était permis aux étrangers, aux
bœufs, aux brebis et aux eunuques
d'approcher de l'autel; mais certai-
nement pas à Sarah, à Esther
OU à Ruth.» DAVID TOSCANA, EVANGELIA

mais l'humour va plus loin que la
simple galéjade. Même s'il ne se gêne
pas pour s'amuser d'un Dieu le Père
vexé de constater que les fables
d'Esope sont mieux écrites que ses
propres histoires... Ni pour imaginer
un Gabriel devenu «l'archange ivre»,
depuis qu'il noie son erreur dans l'al-
cool.

Evangelia développe au maximum
son idée de base, en l'appliquant aux
épisodes de la Bible, qu'il prend au
sérieux. David Toscana va par exemple
jusqu'à montrer ce que signifierait
vraiment la résurrection de Lazare,
quatre jours après sa mort. Avec les
odeurs, les «vers qui sortaient de ses
mamelons», les «larves qui pendaient
de ses narines»... «Si c'est ça la résur-
rection des morts, dit Marthe les yeux
tournés vers le Ciel, merci, je n'en veux
pas.»

«Ecce femina»
Le roman invite ainsi à une savou-

reuse balade parmi des épisodes plus
ou moins célèbres, que ce soit la décol-

lation de Jean-Baptiste, les noces
de Cana, la pêche miraculeuse,
la Cène... Il avance dans un
double mouvement d'imagina-
tion débridée et de relectures

des textes bibliques.
Ces textes sacrés changent

quelque peu, dès lors que les mots
«Christ» et «Messie» doivent être

entendus au féminin, que le ecce homo
devient ecce femina... Et que cette
Emmanuelle se révèle pleine de bon
sens et de caractère. En témoigne sa
réaction quand, après sa résurrection,
elle refuse que Thomas aille «fourrer
dans sa plaie ses doigts crasseux: "Si
tu ne crois pas, lui dit Emmanuelle,
c'est ton problème".»

De même, au Temple
de Jérusalem, elle s'in-
surge de constater que
les femmes ne peuvent
entrer. «Certes il était
permis aux étrangers,
aux bœufs, aux brebis et
aux eunuques d'appro-
cher de l'autel; mais cer-

tainement pas à Sarah, à Esther ou à
Ruth, sans parler de Marie mère de
Dieu ou d'Emmanuelle, elle-même Fille
de Dieu.»

La jeune femme se révèle aussi par-
ticulièrement habile quand on l'inter-
roge: «Elle ne leur donna pas la réponse
espérée, peut-être en raison de ce
mystère qui serait plus tard connu
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sous le nom de "secret messianique",
ou en déraison de cet autre qu'on ap-
pelle "caprice de femme".» «Ignorante
et analphabète» cette Christe préfère
les paraboles et les prodiges aux longs
discours.

Ceci sera son sang
Emmanuelle s'entoure d'«emma-

nuellistes», également appelées les
«Filles du tonnerre», qui l'accom-
pagnent de leurs danses et de leurs
chants. Et comme elles sont femmes,
elles «envoient paître» les lois qui les
déclarent impures pendant leurs
règles. Emmanuelle en avait très tôt
rêvé, préfigurant l'Eucharistie: «II lui
vint à l'idée qu'un jour elle concevrait
un rituel destiné à faire comprendre
que son sang et celui de toutes les
femmes était sacré. Elle le ferait de
telle sorte que ses disciples et parti-
sans voudraient le boire, l'adorer, le
partager et le célébrer.»

Et Jésus dans tout ça? Il est double-
ment présent, en Fils de Dieu vexé de
ne pas s'être incarné comme prévu et
en Jacob: ce frère d'Emmanuelle se fait
appeler Jésus et tente de créer sa
propre secte avec ses propres dis-
ciples, même s'il est moins doué, plus
balourd que sa sœur. Au final, évidem-
ment, c'est lui que les évangélistes
retiendront.

Tout cela peut paraître d'autant plus
alambiqué que David Toscana n'hésite
pas à ajouter des couches, à tirer des
fils supplémentaires. Son roman, com-
plexe et virevoltant, se révèle plus
respectueux qu'il en a l'air. Il reste, de
plus, proche du langage, du rythme et
du style des Ecritures. Des phrases

comme «en effet, bien des gens venus
avec Marthe et Marie, ayant vu ce
qu'Emmanuelle avait fait, crurent en
elle» ou des tournures du style «en
vérité...» semblent tirées tout droit de
la Bible. Avec juste le ton et le décalage
qu'il faut pour éviter la parodie.

Crédulité et bon sens
David Toscana ne tombe pas non

plus dans la provocation simpliste: à
partir de son postulat de base, il lance
plusieurs pistes de réflexion, sur la
place des femmes, évidemment, mais
aussi sur d'autres aspects de la reli-
gion. «Dans le Ciel, on aimait les
pauvres, parce que le besoin engendre
davantage de foi que la gratitude», lit-
on par exemple.

L'écrivain en profite aussi pour égra-
tigner la crédulité aveugle, relevant
que le Seigneur aime «vérifier que
même les plus sages parmi les hommes
font plus confiance à la parole de Dieu
qu'à la raison, à l'expérience et à la
science». Ce qui L'a poussé à «inventer
le bobard le plus farfelu jamais inven-
té. "S'ils croient à l'histoire de l'arche
de Noé (...), ils avaleront n'importe
quoi".»

Et quand Emmanuelle sauve de la
lapidation la femme adultère, elle se
rend compte que «le bon sens et
quèlques mots justes» peuvent être
préférables aux «pouvoirs surnatu-
rels» et aux «menaces effroyables».
L'air de rien, David Toscana glisse alors
cette phrase profondément huma-
niste: «L'idée effleura l'esprit d'Emma-
nuelle qu'il n'y avait nul besoin de Dieu
pour changer le monde.» •

David Toscana, Evangelia,
Editions Zulma, 432 pages
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Fiction adulte

* David Toscana,
Evangelia, editions
Zulma, traduit de
l'espagnol par Inès
Introcaso, 428 pages,
22, SO euros

Au nom de la Fille
L'ange Gabriel a le plus grand mal a trouver une jeune

fille qui accepte de porter le futur messie, les polen
tielles vierges meres craignant d'être accusées de men-
songe Marie accepte cependant, Joseph endosse le rôle
de faux pere Neuf mois plus tard naît une fille, appelée
Emmanuelle Joseph et Marie auront ensemble d'autres
enfants parmi lesquels un certain Jacob nomme aussi
Jésus Emmanuelle, la vraie messie, et Jésus, qui croît
être le Christ puisqu'une femme ne saurait jouer ce rôle,
prêchent chacun a leur façon Jésus menace, promet
châtiment et catastrophes, Emmanuelle, entourée de
femmes, guérit, console et donne espoir Les miracles
d'Emmanuelle lui valent la confiance du peuple On
suit les etapes de sa vie surterrejusqu'a la fin, qui nous
emmené ailleurs

Cette reecriture irrévérencieuse et drôle de YEvangile
menée par un connaisseur des textes n'est pas une mise
en pieces étroitement rationaliste de la religion, maîs
un questionnement du message biblique L'auteur inter-
roge la figure du Dieu vengeur, la férocité de sa misogy-
nie les injustices qu'il permet et ordonne Maîs il rend
émouvants et fraternels les personnages du récit evan
gehque Gabriel, l'ange déchu dont nul n'écoute plus
les messages, rencontre, dans les tavernes ou il s'enivre,
Joseph, devenu lépreux, qui incarne l'hospitalité et
l'humilité Simon Pierre, le pêcheur de Galilée, éprouve
un amour a la fois charnel et spirituel pour la messie
Judas est confronte a un destin qu'il ne comprend pas
Emmanuelle connaît le doute et la faiblesse, Jacob Jésus
apprend l'humilité et finit par accepter de suivre sa sœur
comme un disciple

La grande réussite de l'auteur est la maniere dont il
cree la surprise ses reecritures des episodes ne sont ja-
mais celles qu'on attend maîs elles restent parfaitement
cohérentes avec le récit biblique, ce qui cree un ressort
comique tres efficace Chaque fin de chapitre fait l'effet
d'une chute et ouvre le récit vers une autre dimension,
exprimant la force d'un amour deçu pour ce qu'aurait pu
être le message biblique et evangelique

I Edith Wolf



	
	
	

	



 

 

 

Et si on avait mal compris les textes saints ? Si on était passés à côté de leur véritable 
enseignement ? Le Mexicain David Toscana nous invite, dans un roman rempli 
d’humour, à les revoir légèrement décalés, presque tels qu’ils sont, en ne changeant 
qu’un détail infime : que se serait-il passé si l’ange Gabriel avait omis de préciser cet 
unique détail ? 

Photo : David Toscana, Memorias de Nomada/Zulma 

Eh bien oui, c’est Emmanuelle, pas Jésus, qui naît à Bethléem en cette nuit de Noël, et cela complique 
considérablement les desseins du Tout-Puissant. À partir de là, beaucoup de choses vont être modifiées dans ce 
qu’on connaît des bases de la religion dominante en Occident. David Toscana revisite sereinement l’histoire, ce 
qui l’amène à se poser un certain nombre de questions comme celle de savoir s’il n’aurait pas été plus commode 
d’organiser une Descension à la place de notre Ascension. Cela aurait réglé des problèmes délicats que des 
siècles et des siècles n’ont pas permis de clarifier. La virginité de Marie est de ceux-là. 

Il s’amuse visiblement beaucoup à transgresser – sans la moindre agressivité, bien au contraire – les mythes 
bibliques, et il se pose des questions, fondamentales ou non, par exemple sur le buisson ardent, ou il compare la 
valeur littéraire des textes sacrés aux fables d’Ésope, « bien plus fines et subtiles » (c’est Dieu le Père qui le 
dit !), ce qui n’est pas faux. L’Éternel lui-même se met d’ailleurs à organiser des soirées littéraires, entouré de 
ses anges, pour tester ses capacités de conteur. L’Éternel qui éprouve des difficultés à convaincre les misérables 
humains à croire en Lui : les peuples sont (déjà) de plus en plus détachés de la notion du divin et Il se sent 
parfois impuissant à relever le défi. 

Cette réécriture des textes sacrés en suivant sa propre logique prend des tours d’un comique parfois mordant 
mais d’une efficacité implacable : notre Emmanuelle ne pouvant pas décemment vivre seule (on sait ce qu’on 
pensait des filles qui restaient célibataires à cette époque) fera mine d’épouser (sans consommation, n’oublions 
pas qu’il est un ange !) le premier venu à sa portée, Gabriel, forcément. Ayant pris en quelque sorte la place du 
Jésus que nous connaissons, il lui arrive de lâcher des phrases sibyllines, comme lui, mais elle est beaucoup plus 
« humaine » (puis-je employer ce mot ? Je me pose la question !), étant femme, évidemment. 

Sainement et gentiment irrespectueuses, ces divagations permettent de déplacer le point de vue traditionnel pour 
donner une autre notion du sacré, et c’est sacrément drôle ! David Toscana va même jusqu’à avancer quelques 
variations américaines de la divine légende, une version mexicaine qui ne jure pas avec le reste. Indirectement 
mais fermement, il fait ressortir le machisme universel : Les Actes des Apôtres, ce titre a de la gueule, qu’en 
serait-il si on devait avoir comme référence les Actes des Filles ? Et, toujours gentiment, il met le doigt sur des 
contradictions, morales surtout, que renferment les textes sacrés. Sacrés, mais humains tout de même. 

En ces temps où la vigilance envers tout ce que l’on dit ou écrit est devenue obligée, ce livre en choquera-t-il 
quelques-uns ? Souhaitons que non, il n’y a pas matière, si on reste lucide ; bien au contraire, il ouvre, 
sainement, une belle réflexion qui ne se prend pas au sérieux bien qu’elle le soit. Et surtout, il garde en 
permanence un réel respect pour ce que les textes fondateurs ont apporté à des siècles d’humanité, au moins dans 
une partie du monde. Quelle morale en tirer, rien n’est imposé, chacun trouvera la sienne, qui ne sera pas très 
différente de celle des Évangiles, des vrais (?) ! 

Christian ROINAT 

Evangelia de David Toscana, traduit de l’espagnol (Mexique) par Inés Introcaso, éd. Zulma, 431 p., 22,50 €. 
David Toscana en français : El último lector / Un train pour Tula / L’armée illuminée, éd. Zulma. 



 

Evangelia, David Toscana  

Ecrit par Grégoire Meschia 18.04.18  

Evangelia, janvier 2018, trad. espagnol (Mexique) Inés Introcaso, 432 pages, 22,50 € 

Ecrivain(s): David Toscana Edition: Zulma  

	

 Voici un livre qui se lit comme une longue blague fourmillant de fantaisie et d’inventivité. Et si Jésus avait été 
une femme… L’écrivain refait l’histoire en modifiant le sexe du divin enfant, ce qui change la face du monde, 
vous en conviendrez. L’Annonciation se révèle un fiasco. Les plans du Dieu tout-puissant sont déjoués. David 
Toscana propose une histoire alternative à coup d’épanorthoses et de réévaluations. 

La Bible et la religion en général sont misogynes, cela n’est pas nouveau. Mais ce roman apporte un vent de 
fraîcheur dans la genèse du patriarcat. Emmanuelle remplace le Christ et devient la Christe, les détracteurs de 
l’écriture inclusive n’ont qu’à bien se tenir. On y trouve de nombreuses allusions aux thématiques féministes, 
l’éducation différenciée entre Emmanuelle et son frère cadet Jacob (il sera renommé Jésus), la violence 
conjugale subie par les épouses. La jeune Emmanuelle a même l’intention de faire boire le sang de ses menstrues 
pour faire comprendre à ses futurs disciples que « son sang et celui de toutes les femmes était sacré ». 
Malheureusement, les miracles qu’elle réalise ne servent à rien parce que c’est une femme qui les accomplit. 

La drôlerie l’emporte presque sur le double plaidoyer contre la religion et la société patriarcale. On comprend en 
lisant Evangelia que seul un monde sans Dieu serait un monde favorable aux femmes. L’écrivain diablotin 
procède à une réécriture irrévérencieuse du texte sacré. Il rend triviales les actions du Messie et des apôtres, à la 
limite du blasphème. Il relève les incongruités qu’on trouve dans la Bible. Il rend ridicule le Tout-puissant, 
obligé d’envoyer son Fils céleste en Amérique pour convertir la population mais ce dernier y subit le sort d’un 
humain comme les autres. Ses échecs successifs sont plus amusants les uns que les autres. L’ange Gabriel 
devient un ivrogne : il a perdu ses ailes de messager et passe ses journées dans une taverne où il fait le récit 
burlesque des histoires de l’Evangile. L’inventivité de l’auteur se retrouve jusque dans les épithètes quasi 
homériques qu’il attribue à ses personnages. Marie est celle qui en reçoit le plus grand nombre : elle devient 
notamment « Marie cause de notre joie ». Mais, dans le roman de David Toscana, elle perd sa virginité : « La 
sainte mère de Dieu sainte vierge des vierges mère de l’Eglise mère de la divine grâce mère très pure mère très 
chaste se laissa tripoter par ces mains rugueuses, embrasser par ces lèvres sèches, porter jusqu’au lit par ces bras 
vigoureux ». Elle succombe alors au désir que lui porte Joseph devenu lépreux. Un dernier coup porté au 
puritanisme et à l’extrémisme religieux. 



	
	

	
	

			 	

	


	DP MAI 18
	DP MAI 18
	Dossier de Presse Evangelia Mars 18
	LE MONDE DES LIVRES 16 MARS 18
	Dossier de Presse Evangelia Mars 18
	DP Evangelia Mars 18
	DP Evangelia Fev 18
	CANARD ENCHAINE 28 FEV18
	DP Evangelia Fev 18
	LE MATRICULE DES ANGES FEV 18
	DOSSIER DE PRESSE Février 18
	DOSSIER DE PRESSE Janvier 18
	QUE TAL PARIS Février18



	2018-03-08-LA GRUYERE-08 MARS 18-10000000053814836
	DP Evangelia Fev 18
	CANARD ENCHAINE 28 FEV18
	DP Evangelia Fev 18
	LE MATRICULE DES ANGES FEV 18
	DOSSIER DE PRESSE Février 18
	DOSSIER DE PRESSE Janvier 18
	QUE TAL PARIS Février18




	Document4
	DP Evangelia Mars 18
	DP Evangelia Fev 18
	CANARD ENCHAINE 28 FEV18
	DP Evangelia Fev 18
	LE MATRICULE DES ANGES FEV 18
	DOSSIER DE PRESSE Février 18
	DOSSIER DE PRESSE Janvier 18
	QUE TAL PARIS Février18



	2018-03-08-LA GRUYERE-08 MARS 18-10000000053814836
	DP Evangelia Fev 18
	CANARD ENCHAINE 28 FEV18
	DP Evangelia Fev 18
	LE MATRICULE DES ANGES FEV 18
	DOSSIER DE PRESSE Février 18
	DOSSIER DE PRESSE Janvier 18
	QUE TAL PARIS Février18






	NRP LETTRES COLLEGE MAI 18
	Dossier de Presse Evangelia Mars 18
	LE MONDE DES LIVRES 16 MARS 18
	Dossier de Presse Evangelia Mars 18
	DP Evangelia Mars 18
	DP Evangelia Fev 18
	CANARD ENCHAINE 28 FEV18
	DP Evangelia Fev 18
	LE MATRICULE DES ANGES FEV 18
	DOSSIER DE PRESSE Février 18
	DOSSIER DE PRESSE Janvier 18
	QUE TAL PARIS Février18



	2018-03-08-LA GRUYERE-08 MARS 18-10000000053814836
	DP Evangelia Fev 18
	CANARD ENCHAINE 28 FEV18
	DP Evangelia Fev 18
	LE MATRICULE DES ANGES FEV 18
	DOSSIER DE PRESSE Février 18
	DOSSIER DE PRESSE Janvier 18
	QUE TAL PARIS Février18




	Document4
	DP Evangelia Mars 18
	DP Evangelia Fev 18
	CANARD ENCHAINE 28 FEV18
	DP Evangelia Fev 18
	LE MATRICULE DES ANGES FEV 18
	DOSSIER DE PRESSE Février 18
	DOSSIER DE PRESSE Janvier 18
	QUE TAL PARIS Février18



	2018-03-08-LA GRUYERE-08 MARS 18-10000000053814836
	DP Evangelia Fev 18
	CANARD ENCHAINE 28 FEV18
	DP Evangelia Fev 18
	LE MATRICULE DES ANGES FEV 18
	DOSSIER DE PRESSE Février 18
	DOSSIER DE PRESSE Janvier 18
	QUE TAL PARIS Février18







	ESPACES LATINOS + CAUSE LITTERAIRE 2018

	A VOS MARQUES TAPAGE JUIN 18



